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LE B U P L E U R U M FRUTICESCENS L. EN ESPAGNE 

par 

A.-M. CAL'WET 

Travail dédié, en hommage au Prof. S. Ri­
vas Goday dans son TOème anniversaire. 

Caractéristique essentielle de la sous-section Fruticescentia Cauwet, 

1970, Bupleurum fruticescens L. appartient à un groupe d'espèces dont 

Taire de répartition est limitée à la partie occidentale du Bassin médi­

terranéen (Cauwet, 1975). 

Nous nous sommes efforcée d'apporter, par l'examen d'une impor­

tante bibliographie et de nombreux échantillons d'herbier, de même que 

par de multiples sorties sur le terrain, des précisions sur les limites 

actuelles de l'aire de répartition de cette espèce signalée en France, en 

Espagne et en Afrique du Nord. 

Parallèlement, les données écologiques, phytosociologiques, biogéo­

graphiques, anatomiques, caryologiques, phytochimiques, palynologi-

ques, cytodermologiques et parasitologiques actuellement à notre dis­

position nous permettent d'avoir, du Bupleurum fruticescens L., une 

•connaissance particulièrement documentée, et convergent pour en faire, 

à l'intérieur du genre Bupleurum, une espèce ayant conservé jusqu'à 

nous, des caractères primitifs. 

I. Répartition- géographique 

«Perpignan», «Route de Narbonne à Perpignan» et «Entre Narbonne 

et Perpignan», telles sont les indications de localité qui sont citées dans 

plusieurs Flores et Herbiers situant ainsi, dans le Sud de la France, la 

limite septentrionale du Bupleurum fruticescens L. 

La prospection des herbiers A. P. de Candolle, Salzmann, Duxal, 

•Companyo, Timbal-Lagrave et Conill nous a permis de prendre con-
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naissance, lorsqu'ils existaient encore, des échantillons portant l'une 

ou l'autre de ces mentions. 

Herbier A. P. de Candolle à Genève. 

Les échantillons qui y sont conservés dans la chemise B. frutices-

cens L. appartiennent bien à l'espèce indiquée. D'ailleurs, dès 1897r 

J. Briquet dans sa Monographie des Buplèvres des Alpes-Maritimes, 

écrivait (p. 90) ... «La plante de Candolle que nous avons vue dans-

l'herbier DC. appartient bien au B. fruticescens...y>. 

L'étiquette ne comporte malheureusement pas d'autre indication que 

«Route de Narbonne à Perpignan, Août 1819». C'est sur la foi de cet 

échantillon que Rouy et Camus (1901: 7, 330) et Fournier (1937: 671> 

indiquent cette espèce en France dans les limites signalées par de Can­

dolle. 

Herbier général de l'Institut de Botanique de Montpellier. 

Il existe dans cet herbier trois échantillons de B. fruticescens L. ré­

coltés en France. 

Deux d'entre eux proviennent de l'herbier Salzmann et l'étiquette 

porte comme seule indication: «Entre Narbonne et Perpignan». 

L'autre échantillon provient de l'herbier Dunal et, bien qu'appar­

tenant effectivement au B. fruticescens L., l'étiquette indique: «B. spi-

nosum entre Narbonne et Perpignan, 1819». 

Herbier du Dr. L. Companyo — Muséum d'Histoire Naturelle de Per­

pignan. 

Cet herbier ne renferme aucun échantillon de B. fruticescens L. et 

cela est d'autant plus regrettable que Companyo écrit dans son Histoire 

Naturelle du département des Pyrénées-Orientales (1864: 2, 299): «B. 

fruticescens L. : Habite les rochers des environs de Sigean, sur la 

gauche de la route, les rochers de la Font Estramar sur le territoire 

de Salses». La prospection systématique de ces rochers, tant par nous-

même que par A. Baudiere n'a pas permis, jusqu'ici, d'y retrouver 

l'espèce qui nous intéresse. 
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Herbier Timbal-Lagrave. Faculté des Sciences de Toulouse 

L'herbier de Timbal-Lagrave contient sept échantillons de B. fruti-

.cescens L. : quatre d'entre eux proviennent du Mont Alaric (Aude) ; 

les trois autres ont été récoltés dans la localité classique de Montserrat 

(Espagne). 

En effet, dès 1882, Timbal-Lagrave signalait au Mont Alaric (Aude), 

"la présence d'un B. ramosum Gautier et Timbal qu'il mettait en syno­

nymie avec B. fruticescens L. Il écrivait à la suite de la description de 

•cette nouvelle espèce (p. 18) : «Il est probable mais nous ne pouvons 

l'affirmer, que notre B. ramosum soit la plante que Duby, Bot. Gall. 

•indique, d'après Ph. Thomas, sous le nom de B. fruticescens L. entre 

Narbonne et Perpignan...». 

Gautier qui d'ailleurs dans sa «Flore des Pyrénées-Orientales» ne 

•cite pas le B. fruticescens L., écrit au sujet de B. ramosum Gaut. et 

Timb. : «Nous pensons que c'est la plante que de Candolle (Flore fran­

çaise) a indiqué vaguement entre Narbonne et Perpignan, sous le nom 

de B. fruticescens L. qui n'existe pas en France». (Rapport sur l'her-

"borisation au Mont Alaric, 1888.) 

Reprenant cette affirmation, J. Briquet (1807, 90) pense que «c'est 

à tort que Timbal-Lagrave donne en synonymie à cette forme (1) le 

B. fruticescens Duby (Bot. gallicum, 227) fondé sur une plante récol­

tée par DC. entre Narbonne et Perpignan. La plante de de Candolle, 

<me nous avons vue dans l'herbier DC. appartient bien au B. fruticescens, 

espèce très différente du B. ranunculoides par toute son organisation». 

Personnellement, il nous a été possible d'examiner les échantillons 

«n provenance du Mont Alaric et désignés par Timbal-Lagrave sous le 

nom de B. fruticescens L. Les coupes anatomiques effectuées dans les 

fruits montrent qu'ils possèdent une structure très différente de celle 

de cette espèce. 

Par ailleurs, nos récoltes personnelles au Mont Alaric nous ont 

permis de confirmer par une étude morphologique, anatomique et caryo-

logique (Cauvvet, 1969b) que les nouvelles espèces décrites par 

Gautier et Timbal-Lagrave (B. laricense et B. ramosum) doivent en 

(1) J. Briquet fait du B. ramosum Gaut. et Timb. une forme /84 ramosum Briq. 
<du B. ranunculoides L. 
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fait se rattacher au B. ranunculoides L. var. gramineum (Vill.) Lapeyr, 

emend Briq. sous-variété teloncnse (Gren.) Briq. (2). 

Herbier Conill. Faculté des Sciences de Toulouse 

Nous avons retrouvé dans l'herbier de cet infatigable explorateur 

de la Flore roussillonnaise, un échantillon de B. fruticescens L. portant 

l'indication «Herbier J. L. A. Bonneaux — Perpignan 1824. M. de 

Pouzols». 

Pourtant, L. Conill qui fit de 1000 à 1944 un inventaire floristique 

très sérieux et très complet des richesses de nos régions n'a jamais 

signalé le B. fruticescens L. 

Dans le catalogue de la Flore des Pyr.-Or. manuscrit qu'il nous a 

été possible de consulter à la Société Agricole Scientifique et Littéraire 

des P. O., cette espèce n'est même pas indiquée. L. Conill ne l'ayant 

pas retrouvé lui-même avait-il eu des doutes sur sa présence effective 

dans le Sud de la France? 

Sur le vu de ces échantillons d'herbier, et alors que des travaux 

plus récents (M. A. Maugeret, 1862; J. Delpont, 1928; T. Braun-

Blanquet et J. Susplugas, 1937) ne citent pas B. fruticescens L. «entre 

Narbonne et Perpignan», l'espèce, à notre connaissance n'a pas été-

revue depuis 1824 dans le Sud de la France. Bien que nous nous pro­

posions de poursuivre la prospection systématique des Corbières, nous 

ne pensons pas que cette espèce, puisse, actuellement y exister. 

Si donc, à la suite de ces recherches, la présence en France du 

Bupleurum fruticescens L. peut être considérée comme nulle, son ab­

sence en Afrique du Nord est tout aussi probable. En effet, signalée 

d'abord par Desfontaines (1798, 1: 231-232) «in collibus incultis prope 

Tlemsen» puis par Ball (1878, 16: 465) à Tetouan sur le vu d'un échan­

tillon de l'herbier Webb, nous avons nous même observé plusieurs-

récoltes en provenance d'Afrique du Nord, pour lesquelles une correc­

tion de la détermination a été nécessaire (Addenda). Comme l'écrivait 

Murbeck (1905, 47) à propos du B. fruticescens L. «cette espèce ne 

(2) Il existe dans l'Herbier du Botaniska Museet de T.und (L1 une planche portant 
l'indication: iBupleurum fruticescens L. France: Var, mont Faron près de Touloj» 
R. Lenormand 1869». Il s'agit en fait du même taxon que celui que nous avons récolté-
au mont Alaric. 
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paraît pas en réalité exister dans le nord-ouest de l'Afrique. Elle y est 

remplacée par les trois espèces voisines: B. atlanticum Nova spec, 

B. oligactis Boiss., B. balansae Boiss. et Reut.». 

Buplcurum fruticescens L. doit donc être considéré comme un taxon 

strictement ibérique. Les indications relevées dans les Flores (Lange 

in iWillkomm et Lange, 1801-1880 ; B. Lâzaro-Ibiza, 1921 et J. Cadevall. 

i Diars, 193--1937), l'examen de nombreux échantillons d'herbier (3) 

de même que les stations indiquées dans de nombreux travaux de phy-

togéographie parmi lesquels nous citerons, L. Ceballos et C. Vicioso 

(1933), M. Laza Palacios (1945), J. Borja-Carbonell (1948), S. Rivas 

Goday (1953), G. Lapraz (1957), O. de Bolôs (1957), P. Montserrat 

(1957), F. Galiano et V. H. Heywood (1960), S. Rivas Goday et 

J. Borja-Carbonell (1961), J. Vives (1964), S. Rivas Goday et S. Ri-

vas-Martînez (1967), J. Vigo et J. Bonada (1968), S. Rivas-Marte nez 

(1969), F. Esteve et A. Rigual (1970), S. Rivas-Martînez et M. Costa. 

(1970), F. Masclans et E. Batalla (1972), G. Lapraz (1972), nous ont 

permis de délimiter, de façon précise son aire de répartition (carte), à 

l'exception de la partie la plus méridionale, dans laquelle toutes les 

limites n'ont pas pu être établies de façon absolue. En effet, bien que 

signalé par L. Ceballos et C. Vicioso, en 1933, dans la Sierra de Mijas 

(province de Mâlaga) sur le vu d'un échantillon de Reverchon, le 

B. fruticescens L. ne semble pas y avoir été retrouvé ; il existe toutefois 

dans cette même province à Jumilla (F. Galiano communication orale). 

Par ailleurs, l'herbier du Jardin Botanique de Madrid possède un échan­

tillon récolté dans la province de Sevilla à Dehesa de Quintos. Ce lieu 

ayant disparu des cartes actuelles, il est devenu impossible de localiser 

avec exactitude les stations de B. fruticescens L. dans la partie sud ouest 

de son aire de répartition. 

(3) Nous remercions très vivement Messieurs les Conservateurs des Herbiers de 
Barcelone, Jaca, Genève, Lisbonne, Lund, Madrid, Montpellier, Paris, Perpignan, 
Toulouse, Wageningen qui ont mis aimablement à notre disposition les échantillons 
de Bufleurum fruticescens L. qu'ils avaient en dépôt. Que Madame C. Sâenz de Rivas, 
Monsieur et Madame Aymonin et Messieurs P. Bassouls, F. Galiano, P. MoNTSERRAr 
el S. Snogerup veuillent bien trouver ici l'expression de notre reconnaissance pour 
l'aide fructueuse et dévouée qu'ils n'ont cesser de nous apporter. 
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IL Ecologie, phytosociologie, biogeographie 

D'une grande amplitude altitudinale l'espèce se rencontre depuis 

80 m à Badalona (Catalogne) jusqu'à 1.600 m en Sierra de Boumort 

(Catalogne). Le Bupleurum fruticescens L. est une des caractéristiques 

de l'ordre des Rosmarinetalia Br.-Bl. 1931, dont l'extension en Espagne 

(S. Rivas Goday et S. Rivas-Martînez, 1967, 25) semble coïncider exac­

tement avec l'aire de répartition de l'espèce. Indiquée par différents 

auteurs dans plusieurs associations de VAphyllanthion Br.-Bl. (1931) 

1937, ou du Rosmarino-Ericion Br.-Bl., 1931 parmi lesquelles nous cite­

rons : Lino-Genistetum pumilae Rivas-Mart. 1967, Lino-Salvietum la-

vandulaefoliae Rivas Goday et Rivas-Mart. 1967, H elianthemo-G eniste-

tum pseudopilosae Rivas Goday et Rivas-Mart. 1967, Armerio-Salvietum 

phlomoidis Rivas Goday et Rivas-Mart. 1967, Paronychio-Astragaletum 

tumidi Rivas Goday et Rivas-Mart. 1967, Stipeto-Sideritetum leucanthae 

O. de Bolôs 1957, Fumaneto-Hypericetum ericoidis O. de Bolôs 1957, 

Ericeto-Lavanduletum dentatae O. de Bolôs 1957, et Rosmarineto-Bu-

pleuretum Lapraz 1972, l'espèce colonise toujours sur «marnes, conglo­

mérats ou grès calcaires», des sols pauvres «ruinés par l'érosion» où 

la végétation clairsemée, essentiellement constituée de chaméphytes et 

d'hémicryptophytes, forme ce que les auteurs espagnols ont coutume 

d'appeler «matorrales». 

Dans la partie septentrionale de son aire de répartition, B. frutices­

cens L. se retrouve encore dans le Rosmarino-Ericion Br.-Bl. 1931, et 

dans l'Aphyllanthion Br.-Bl. (1931) 1937 mais toujours avec Jumperus 

phoenicea, J. oxycedrus, J. hemispherica et dans les chênaies à Quercus 

rotundifolia les plus sèches (P. Montserrat comm. or.). 

Cependant, au col de Buixols, en Sierra de Boumort (Catalogne) 

A. Baudiere et nous-même avons récolté B. fruticescens L. var. elatius 

Lange dans des anfractuosités de parois calcaires où ce taxon se com­

porte en véritable rupicole. Cette variété, créée par Lange en 1880 et 

qui, morphologiquement ne se différencie du type que par sa taille plus 

élevée et un nombre plus grand de rayons à l'ombelle (6 à 10 contre 

4 à 7 dans la variété fruticescens) semble être très localisée dans la par­

tie septentrionale de l'aire de répartition (Pré-pyrénées aragonaises). 

Des cultures comparées de populations appartenant à la variété fruti­

cescens et de populations appartenant à la variété elatius Lange ayant 
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donné des pieds en tous points semblables, nous considérerons cette 

deuxième variété c o m m e une simple écomorphose de la première. 

Dans la suite de notre travail, l'étude des caractères anatomiques, 

phytochimiques et caryologiques justifiera pour la variété elatius Lange 

le simple statut d'accomodat. 

III. Anatomie (4) 

a) Feuille : 

Les structures anatomiques des feuilles appartenant à la variété 

£latius diffèrent de celles de la variété fruticescetis uniquement par le 

nombre de nervures principales : 5 à 7 faisceaux principaux chez la va­

riété elatius Lange, 3, beaucoup plus rarement 5, chez la variété fruti-

cescens (Planche I, fig. 1 et 2). 

Mis à part cette différence, nous observons, dans l'un et l'autre 

cas, une section en V très ouvert avec une nervure médiane très saillante 

inférieurement. L'épiderme, à cellules de petite taille possède une cu­

ticule épaisse. Les stomates sont enfoncés. L e collenchyme forme de 

petits îlots marginaux et sous-épidermiques, la structure est bifaciale 

avec 2 ou 3 couches de tissu pallissadique à la face supérieure. L e méso-

phylle parenchymateux central est formé de cellules de taillé moyenne 

qui s'organisent en une large gaine autour des faisceaux. 

Tous les faisceaux principaux possèdent, outre le canal sécréteur 

adossé au liber, un gros canal extra-ligneux. Les faisceaux principaux 

sont séparés par 1, 2 ou 3 faisceaux intermédiaires accompagnés ou 

non d'un canal péricyclique. 

b) Tige (Planche I, fig. 3): 

La tige à section subcirculaire présente un contour festonné dû à la 

présence d'amas collenchymateux à sommet arrondi. 

Le chlorenchyme est réduit ; la zone péricyclique à grandes cellules 

renferme une trentaine de canaux sécréteurs, très écrasés par suite de 

(4) Afin d'uniformiser l'ensemble de nos résultats, les coupes anatomiques ont 
«té effectuées dans la partie médiane de la première feuille nettement caulinaire, dans 
la portion de tige située immédiatement au-dessus et dans la partie moyenne des 
tnéricarpes. Les coupes, faites à la main sont colorées au Carmino-Vert de Mirande. 



Planche I.—Fig. 1: partie médiane de la l«re feuille caulinaire de Bupleurum fruti­
cescens L. var. fruticescens (AC 67-5) (coupe transversale). Fig. 2: partie médiane 
de la première feuille caulinaire de Bupleurum fruticescens L. var. elatius Lange (AC 
60-3) (coupe transversale). Fig. 3: tige de Bupleurum fruticescens L. (coupe trans­
versale). Fig. 4: méricarpe de Bupleurum fruticescens L. Fig. 5: stomate de Bupleu­
rum fruticescens L. (vu de profil). Fig. 6: stomate de Bupleurum fruticescens L. (vu 

de face). Fig. 7: grain de pollen. 
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l'importance des formations secondaires. Le parenchyme ligneux pecto-

cellulosique est abondant, de forme triangulaire et limité par les cellules 

sclérifiées du stéréome interfasciculaire. 

Dans la zone médullaire nous n'avons observé aucun canal sécré­

teur. 

La moelle abondante est sclérifiée. 

c) Méricarpes (Planche I, ûg. 4): 

La section pentagonale possède des côtes peu saillantes. L'épicarpe 

à cellules régulières est recouvert d'une cuticule fine. Les faisceaux 

libéro-ligneux de forme ovoïde présentent des formations secondaires 

très apparentes et sont flanqués d'un canal sécréteur costal. Dans chaque 

vallécule on observe une bandelette de taille assez importante (environ 

la moitié de l'espace intervalléculaire). 

IV. Caryologie 

Les boutons floraux qu'il nous a été possible de fixer dans 10 popu­

lations dispersées sur l'ensemble de l'aire de répartition de l'espèce 

(carte) ont permis d'observer, soit des méioses à n = 1G, soit des mito­

ses à 2 n = 32. Dans tous les cas, l'espèce est tétraploide et a pour 

nombre de base x = 8 (Planche II, fig. 1, 2a et 2b). 

Les prélèvements ont été faits dans les stations suivantes : 

Zaragoza : 16 km au sud-ouest de la ville ; collines marneuses sèches 

(Cauwet, 1969 a, 1970) (AC 67-7). 

Alcaraz: collines marneuses (Cauwet, 1970) (AC 67-6). 

Bufiol : 20 km ouest de Valence ; collines marneuses en exposition 

nord-ouest (Cauwet, 1969 a, 1970) (AC 67-3). 

Riopar: collines rocailleuses entre Riopar et Alcaraz (Cauwet, 

1969 a, 1970) (AC 64-5). 

Badalona : collines à proximité du nouveau cimetière (AC 71-7). 

Nogueruela : collines marneuses au nord est de la ville (AC 71-17). 

(61 : bois primaire ; ft2: bois secondaire ; b. d. v. : bandelette valléculaire ; c. g.: 
cellules de garde ; chl. p. : chlorenchyme palKssadique ; col. : collenchyme ; c. s. c. : 
canal sécréteur costal ; c. s. e. : canal sécréteur extra-ligneux ; c. j. p. : canal sécré­
teur péricyclique ; eut. : cuticule ; sp. : épiderme ; epi. : épiderme inférieur ; eps. : 

épidémie supérieur : mps. : moelle périphérique sclérifiée.) 
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-. Alcaniz : 5 km au sud ouest de la ville — matoralles (AC 71-16). 

(Tous ces spécimens se rattachent à la variété fruticescens et ont été 

récoltés dans des associations de Rosmarinetalia Br.-Bl., 1931.) 

Sierra de Boumort 1.700 m. Catalogne espagnole (Cauwet, 1967, 

1970) (AC 66-3). 

Garganta de Organa 1.300 m. Catalogne espagnole (Cauwet, 1969 

a, 1970) (AC 66-4). 

Reus — Catalogne espagnole (AC 71-18). 

(Ces 3 populations se rattachent à la variété elatius Lange ; d'écolo­

gie totalement différente de la variété fruticescens, elles sont essentielle­

ment rupicoles et vivent dans les fentes des falaises calcaires.) A côté 

de nos récoltes personnelles les échantillons d'herbier que nous avons 

observé permettent de rattacher à la variété elatius Lange les popula­

tions de Logrofio (leg. P. Montserrat) étendant ainsi jusqu'en Na­

varre l'aire de répartition de cette variété. 

Planche II.—Fig\ 1: Bupleurum fruticescens L. var. fruticescens (AC 67-5): 2» = 32. 
Fig. 2: Bupleurum fruticescens L. var. elatius Lange (AC 66-3): a) « = 16; b) 

2 n = 32. Fig. 3 : noyau quiescent. 

Dans l'une et l'autre des 2 variétés, le noyau quiescent est gros et 

généralement ovoïde; il mesure en moyenne 10 fi de long sur 7 (i de 

large. D e type réticulé, il présente de nombreux chromocentres inégaux 

à contour irrégulier (Planche.II, fig. 3). 

Bien qu'il ne nous ait pas été possible de fixer systématiquement du 

Bupleurum fruticescens L. dans toutes les stations où il est indiqué, 
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l'espèce s'est avérée uniformément tétraploide dans les limites où nous 

avons pu établir son nombre chromosomique. Jusqu'ici, aucune popula­

tion diploïde n'a été mise à jour. 

Nous confirmons donc, par de nouveaux comptages, l'hypothèse 

déjà émise (A. M . Cauwet, 1970): le Bupleurum fruticescens L. doit 

être considérée c o m m e un paleopolyploïde c'est-à-dire «une espèce à 

nombre chromosomique élevé suggérant la polyploïdie mais dont les 

ancêtres diploïdes ne sont pas connus et ont, selon toute vraisemblance 

disparu de la surface de la Terre (C. Favarger, 1961: 123). 

V. Phytochimie (5) 

Afin de pouvoir comparer entre elles les compositions chimiques de 

Bupleurum fruticescens L. var. elatius Lange et Bupleurum frutices-

Carte.—Aire de répartition du Bupleurum fruticescens L. 0 : principales stations. 
*: stations ayant fait l'objet d'un comptage chromosomique. 

(5) La mise en évidence des caractères phytochimiques a pu être effectuée grâce 
? la collaboration de Monsieur J. Carbonnier (Muséum d'Histoire Naturelle, Paris). 
Nous lui en sommes profondément reconnaissante. 
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cens L. var. fruticescens et chacune d'elles à celle du Bupleurum barce-

loi Cosson (considéré par certains auteurs comme une variété du Bupleu­

rum fruticescens L. il est pris ici c o m m e taxon de référence), deux 

grammes de feuilles ont été successivement extraits par le chloroforme, 

l'acétone et l'alcool éthylique. 

Les extraits ont été chromatographiés sur couche mince de gel de 

silice (polygram F 254 de chez Macherey et Nagel) dans les systèmes : 

A (Cyclohexane-acétate d'éthyle 70-30). 

B (Chloroforme-benzène 50-50). 

C (Acétate d'éthyle-méthanol-eau 100-16,5-13,5). 

Les révélateurs utilisés sont : acide sulfurique et chlorure d'antimoi­

ne en solution dans le chloroforme, puis observations en visible et sous 

lumière U V 360 nm. Toutes ces opérations sont effectuées dans des 

conditions standards, décrites par ailleurs en détail (Cauwet et Carbon-

nier, à paraître). 

28 spots chromatographiques ont pu ainsi être décelés, leurs Rf 

respectifs et leur répartition entre les trois taxons comparés sont indi­

qués dans le tableau I. 

O n remarque que si 10 constituants sont communs à l'ensemble, 

20 le sont au variétés elatius et fruticescens. Ces deux variétés réunies 

présentent 18 différences avec Bupleurum barcelot. Il est bien évident 

qu'un tel écart n'est pas acceptable entre des variétés d'une m ê m e es­

pèce et de ce point de vue il est justifiable de faire de B. barceloi une 

espèce distincte, strictement endémique des Iles Baléares. Par contre, 

sur les 21 composés communs à l'espèce, nous constatons une seule dif­

férence (le constituant 21) entre les variétés elatius et fruticescens de 

B. fruticescens L. Cette différence nous semble trop faible pour justifier 

l'existence de deux variétés. M ê m e le qualificatif de race chimique ne 

nous parait pas exact ; en effet, on ne pourrait faire état d'une dictinc-

tion que si l'on connaissait la nature du métabolite 21 et que l'on ait 

ainsi la preuve qu'il n'est pas lui-même un intermédiaire indispensable 

à la biosynthèse d'autres produits présents dans les deux variétés. Ceci 

est très probablement le cas car nous avons rencontré cette substance 

dans de très nombreuses espèces de Bupleurum qu'il nous a été donné 

d'examiner à ce jour ; son absence ici chez B. fruticescens var. elatius 

compte-tenu des précautions prises au niveau des prélèvements (nature 

des feuilles et stade de développement des individus) devrait trouver une 
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l 

; explication dans l'écologie différente pour chacune des variétés étu­

diées. 

VI. Palynologie (6) 

Le pollen de Bupleurum fruticescens L., «rhomboïdal sans prohémi-

nence», se rattache au type pollinique caractéristique du genre Bupleu­

rum L. défini par M. T. Cerceau-Larrival (1962, 131) (Planche I, fig. 7). 

Dans la classification des types polliniques donnée par cet auteur et 

dans les hypothèses phylogéniques qui ont pu être émises, ce type polli­

nique est considéré par M. T. Cerceau-Larrival comme le plus pri­

mitif. 

VII. Cytodermologie (7) 

Les stomates sont de type anisomésogenèse à parois rectilignes ; 

leur taille est de 24,7 (i environ (Planche I, fig. !> et G). 

Une coupe transversale de la feuille révèle qu'ils sont nettement 

enfoncés au-dessous de l'épiderme et l'examen microscopique de ce 

même épiderme monté entre lame et lamelle montre que Postiole est 

régulièrement bordée d'un bourrelet saillant. Ces deux caractères que 

l'on retrouve chez d'autres espèces de cette sous-section présentant une 

écologie semblable sont certainement le résultat d'une adaptation à des 

conditions difficiles le plus souvent inféodées à la chaleur et à la séche­

resse. 

! Selon M. Guyot (1066) le type anisocytique mésoperigène observé 

ici dérive déjà des types anomocytiques périgènes et mésoperigènes ; 

cependant il reste relativement primitif dans le schéma évolutif proposé 

par l'auteur. 

(6) Etude effectué au laboratoire de Madame Cerceau-Larrival (Muséum d'His­
toire Naturelle de Paris), dans le cadre de la R. C. P. 2S6 par Monsieur Régis Dodin. 

(7) Etudes effectuées par Monsieur M. Guyot (Maître de Conférences, Dijon) dans 
le cadre de la R. C. P. 286. 
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VII. Parasitologie (8) 

Bien que nous n'ayons pas étudié nous-même les parasites qu'il est 

possible de rencontrer sur les feuilles ou la tige de Bupleurum fruti-

cescens L. nous avons relevé dans la littérature la présence possible, sur 

cette plante, de Puccinia bupleuri (E. Gaùmann, 1959) et d'Uromyces 

bupleuri (A. L. Guyot, 1938; E. Mayor, 1972). Ces deux Urédinales 

sont, à notre connaissance, les seules observées jusqu'ici pour l'ensemble 

du genre Bupleurum L. 

Certains auteurs ont envisagé pour Bupleurum fruticescens L. endé­

mique de la moitié orientale de l'Espagne, une aire de répartition beau­

coup plus vaste. Celle-ci s'étendrait, non seulement, comme nous l'avons 

vu sur le Sud de la France, et l'Afrique du Nord, mais elle engloberait 

les îles Baléares et arriverait, vers l'est jusqu'à l'ile Marettimo, petite 

île de l'archipel Egadi à l'ouest de la Sicile. 

H. Knoche (1923, 2: 232) considère en effet qu'il existe, pour B. fru­

ticescens L. «un certain nombre de variétés. En Espagne, au Maroc, 

en Algérie et en Tunisie et à l'état isolé en Corse, on trouve le B. spi-

nosttm Gouan (B. fruticescens var. spinosum mihi). Dans l'île de Ma­

rettimo, à l'ouest de la Sicile il y a la variété dianthifolium mihi (B. dian­

thifolium Guss.) et enfin, aux îles Baléares notre endémique, la variété 

Barceloù). Pourtant, la même année L. Chodat (1923, 159) écrit: «si 

l'on compare, en outre les garrigues montagneuses du Mongo (prov. de 

Valence) qu'on serait en droit de mettre en parallèle avec celles des 

Sommets de Majorque, on y voit apparaître ... Bupleurutn frutices­

cens L. ... espèces qui toutes manquent aux formations correspondantes 

de Majorque» et, par ailleurs E. Francini et A. Messeri (1955, 695) 

terminent leur étude du Bupleurum dianthifolium Guss. par «Concluen-

do, le caratteristiche anatomomorfologiche di Bupleurum dianthifolium 

indicano in primer lugo che si tratta di una entita che deve essere con-

siderata corne una specie a se». 

Plus récemment, les études pluridisciplinaires que nous avons menées 

sur ces différents taxons permettent d'affirmer qu'il s'agit non pas de 

(8) Nous remercions très vivement G. Durrieu (Université Paul Sabatier, Tou­
louse) qui s'est chargé de la recherche des documents concernant les parasites dç 
B. fruticescens L. 



274 ANALES DEL INSTITUTO BOTÂNICO A. J. CAVANILLES. TOMO XXXII, VOL. II 

variétés mais de bonnes espèces (9). Leurs seuls liens sont, de posséder, 

à côté des caractères morphologiques qui définissent la sous-section 

fruticescentia Cauwet, un ensemble de caractéristiques anatomiques, 

caryologiques, phytochimiques, palynologiques et cytodermologiques qui 

font d'elles des espèces primitives, actuellement réduites, dans la limite 

de nos connaissances au statut de paléopolyploïdes. 

Addenda 

I. Echantillons de Bupleurum fruticescens L. récoltés en Afrique du 

nord et dont la détermination est incorrecte. 

a) Herbier de la Faculté des Sciences d'Alger (AL). 

N.D 339 B. frutiscescenti L. : versant sud de la butte 

du télégraphe de Sétif à Constantine J. Choulette 

fils 15 juillet 1858. 

= B. oligactis Boiss. var. choulettei (Pomel) J. Pa-

nelatti comb. nova (J. Panelatti, 1958). 

b) Herbier Delessert Conservatoire botanique de Genè­

ve (G). 

N.° 482 B. frutiscescenti Spr. : coteaux avoisinant la 

«Batterie espagnole» près d'Oran 30 juin 1852 (B. 

Balansa Plantes d'Algérie 1857). 

= B. balansae Boiss. et Reut. var. balansae (Boiss. 

et Reut.) J. Panelatti comb. nova î. sessile (Ga­

ry) Wolff. 

c) Herbier du Botaniska Museet de Lund (L). 

N.° 28 B. fruticescens L. subsp. B. oligactis Boiss.: 

Tunetia : pentes rocheuses du Djebel Bargou 27 et 

29 juin S. V. Murbeck. Tter Algerisiensis-Tuneta-

num 1903. 

= B. oligactis Boiss. 

N.° 29 B. fruticescens L. : versant sud de la butte du 

télégraphe de Sétif à Constantine 15 juin 1858 J. 

Choulette fils. 

(9) Nous confirmons ainsi la position adoptée par T. G. Tutin in Flora Europaea 
(1968, 2: 350) qui considère B. fruticescens L.. B. dianthifolium Guss. et B. barceloi 
Coss. comme trois espèces distinctes. 
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= B. oligactis Boiss. var. choulettei (Pomel) J. 

Panelatti comb. nova (J. Panelatti, 1958). 

N.° 30 B. fruticescens L. : Algérie A. Letourneux 

1884. 

= B. balansae Boiss. et Reut. 

N.° 31 B. fruticescens L. : Maroc: El Garb M. Gan-

doger Amas (Rhône-France). 

= B. balansae Boiss. et Reut. 

d) Herbier du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris (P). 

Herbier E. Cosson. 

B. fruticescens L. : bois de la Kessera entre Kai-

rouan et le Kef 26 juin 1883 (Mission botanique 

en Tunisie : Mrs. M. E. Cosson, Doumet-Adan-

son, A. Letourneux, V. Reboud, G. Barrate et 

E. Bonnet. 

= B. oligactis Boiss. 

B. fruticescens L. : sud du camp de Souk el Dje-ma 

au nord de Makter 24 juin 1883 (Mission botani­

que en Tunisie). 

= B. oligactis Boiss. 

B. fruticescens L. : Djebel Zafran près du Kef 2G 

juin 1883 (Mission botanique en Tunisie). 

= B. oligactis Boiss. 

B. fruticescens L. : in collibus calcareis prope Gue-

lerah Es Snam 20 juin 1884 A. Letourneux. 

= B. oligactis Boiss. 

B. fruticescens L. : in fruticetis Djebel Zaghouan 

6 août 1854 L. Kralik Plantae Tunitanae. 

= B. oligactis Boiss. 

B. fruticescens L. : in dumosis inter Souk el Djelma 

et H a m m a m Zoukra 30 mars 1887 A. Letourneux. 

= B. oligactis Boiss. 

B. fruticescens L. Choulette Fragmenta FI. 

Agiensa. 

= B. oligactis Boiss. var. choulettei (Pomel) 

J. Panelatti comb. nova (J. Panelatti, 1958).. 

B. fruticescens L. : in collibus aridis circa Torrey 

Naras 9 juillet 1857 A. Letourneux. 
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A C 66-3: 

A C 66-4: 

A C 67-3 : 

A C 67-4 : 
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= B. oligactis Boiss. 

II. Echantillons de Bupleurum fruticescens L. utilisés dans cette étude. 

Herbier A. Cauwet Centre Universitaire Perpignan. 

Labraga solana Sa Cartarina (5 juin 1965) (leg. 

P. Montserrat). 

landes à Qucrcus ilex près de El Pedernoso (Va-

lencia) (21 mai 1966). 

Sierra de Boumort (Catalogne) : falaises calcaires 

1.600 m (10 juillet 1966). 

garganta de Organa (Catalogne) (11 juillet 1966). 

matoralle entre Valence et Chiva (13 juillet 1967). 

fissures de rochers calcaires 11 km au nord de 

Huesca (19 juillet 1967). 

A C 67-5 : collines à proximité de Riopar (Levante) : marnes 

calcaires (15 juillet 1967). 

A C 67-6 : matoralle très appauvri 10 km au sud d'Alcarraz 

(14 juillet 1967). 

A C 67-7: Zaragoza 16 km au sud ouest de la ville collines 

marneuses sèches (19 juillet 1967). 

A C 71-7: collines près du nouveau cimetière de Badalona 

(Catalogne) (2 juillet 1971). 

A C 71-16: Alcaniz (Teruel) (3 juillet 1971). 

A C 71-17: Nogueruela (Teruel): collines marneuses au nord-

est de la ville (3 juillet 1971). 

A C 71-18: fissures de rochers calcaires entre Reus et Tarra-

gone (3 juillet 1971). 

A C 71-44: Castillo de Loarre (Huesca) 1.150-1.200 m (26 

septembre 1971) (leg. P. Montserrat). 

A C 72-78 : rochers calcaires à proximité de Manresa (Cata­

logne) (25 juillet 1972). 

R E S U M E N 

Indicado por diferentes autores en el sur de Francia y en el norte 
de Africa, Bupleurum fruticescens L. debe ser considerado, por lo que 
sabemos ahora, como una especie cuya ârea de reparticiôn, limitada a 
la mitad oriental de Espana, queda estrechamente enlazada a la de los 
Rosmarinetalia Br.-Bl. (1931) 1952. 
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• Estudios anatomicos, cariolôgicos, fitoquimicos, palinolôgicos y cito-
dermolôgicos efectuados sobre diferentes poblaciones de este taxon 
hacen de Bupleurum fruticescens L. una especie que ha conservado ca­
ractères primitivos y que se tiene que unir a los paleopoliploides. 

- L a variedad elatius Lange se tiene que considerar como una forma 
adaptativa. 

R é s u m é 

Signalé par différents auteurs dans le Sud de la France et en Afrique 
du Nord, Bupleurum fruticescens L. doit être considéré, dans la limite 
actuelle de nos connaissances, comme une espèce dont l'aire de répar­
tition, limitée à la moitié orientale de l'Espagne, reste étroitement liée 
à celle des Rosmarinetalia Br.-Bl. (1931) 1952. 

Les études anatomiques, caryologiques, phytochimiques, palynologi-
ques et cytodermologiques effectuées sur différentes populations dé ce 
taxon font du Bupleurum fruticescens L. une espèce ayant gardé des 
caractères primitifs et qu'il convient de rattacher aux paléopolyploidès. 

La variété elatius Lange doit être considérée c o m m e un simple aç 
comodat. 

. . . S U M M A R Y ' . ' < • ; 

Mentioned by several authors in the south of France and in hôr'thérn. 
Africa, Bupleurum fruticescens L. can be considered, as we kn,ow, to 
be a species with a distribution area limited to the eastern part of Spain 
and in relation to that of Rosmarinetalia Br.-Bl. (1931) 1952. 

Anatomical, caryological, phytochemical, palynological and cytoder^ 
mological studies on différent populations of the taxon, show Bupleu­
r u m fruticescens L. to be a species that kept primitive characters and 
can be connected to the paleopolyploids. 

The variety elatius Lange, can be considered as an adapted form. 
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